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 Après l’Assemblée Générale du 10 février 2007, ce second bulletin est construit en 

liaison avec notre calendrier marqué par l’ importante manifestation, organisée, chaque année, au 

mois de mars, en souvenir des internées du Camp de Rieucros, transférées au camp de Brens, le 

14 février 1942. Elles furent les témoins de la déportation de leurs camarades juives, à laquelle 

elles tentèrent de s’opposer, en particulier, lors de la première rafle du 26 août 1942. Elles 

vécurent, par ailleurs, un internement arbitraire, sur décision de l’administration de Vichy et 

n’oublièrent jamais celles qui disparurent dans “la nuit et le brouillard”, en créant, en 1969, une 

amicale. 

 Les Internées du camp de Brens ont aussi leur place dans notre mémoire aux côtés 

de toutes les victimes des barbaries de la seconde guerre mondiale: leurs camarades 

disparues, les résistants et ceux qui eurent à souffrir de leur déportation dans le Reich 

allemand. Le camp de femmes de Brens - le seul camp de femmes avec celui de Lalande dans la 

zone non occupée - a été longtemps oublié. L’image des Internées, pour la plupart des résistantes 

anti-fascistes, est restée très longtemps salie par l’image véhiculée par la propagande du régime 

de Vichy qui les présentait comme des “femmes de mauvaise vie” ou “de mauvaises moeurs”. 

Elles étaient assimilées à la catégorie des prostituées persécutées au nom de l’”Ordre Moral” par 

le régime et avec lesquelles elles vivaient l’internement. 

 La journée du 8 mars est “Journée Internationale des Femmes”. Lors de la 2ème 

conférence internationale des femmes socialistes (Copenhague, août 1910), la journaliste 

allemande Clara Zetkin, de l’importante revue “Die Gleichheit” (L’Egalité), propose pour la 

1ère fois, que “les femmes socialistes de tous les pays organisent tous les ans une journée des 

femmes qui servira en premier lieu la lutte pour le droit de vote des femmes” La date du 8 mars 

s’impose à partir de 1913-1914. Le 8 mars 1977, les Nations Unies officialisent la Journée 

Internationale des Femmes. 

 

  Ce bulletin contient donc:  

.le programme détaillé des manifestations liées à la Journée Internationale des Femmes,  

  

  les VENDREDI 9 et SAMEDI 10 mars,  
. Suite à notre Assemblée Générale:  

 -le bilan d’activités présenté par Angelita Bettini et Remi Demonsant lors de notre 

Assemblée Générale,  

 -le rapport moral présenté par Michel De Chanterac axé sur notre action persévérante 

“MEMOIRE, HISTOIRE ET CITOYENNETE” et l’un de ses aboutissements avec l’hommage 

rendu à la Résistance Allemande antinazie au travers de la personnalité et de l’action de 

Dora Schaul.  
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Rapport moral par Michel de Chanterac 

  

 Il y a un an à peu près, notre association en partenariat avec la commune de Brens 

rendaient hommage à une femme allemande antinazie, juive, résistante internée aux camps de 

Rieucros et de Brens et vouée à la déportation vers les camps de la mort nazis pour ce qu’elle 

était, une Juive, et pour ce qu’elle avait fait, résister au régime hitlérien. 

 Ce geste inhabituel et courageux, selon l’expression de Peter Schaul, son fils, concrétisait 

une volonté tenace de notre association de redonner, plus de soixante ans après, toute leur place à 

ces oubliés de l’histoire, ces allemands antifascistes réfugiés sur notre sol qui ont combattu, aux 

côtés de résistants français, la machine de guerre de leur propre pays. Cette inauguration devant 

le camp a été un moment fort de partage et d’émotion en mémoire de ces femmes courageuses et 

victimes de la barbarie de notre siècle. 

 

 Nous pensons - et nous en avons parlé avec Madame le Maire de Gaillac - que ce que la 

commune de Brens a fait pour Dora Schaul, la commune de Gaillac devrait le faire pour Josef 

WAGNER, le père de Maria Jacottet qui, lui, a été livré par le gouvernement de Vichy aux 

bourreaux nazis, alors qu’il était réfugié politique et avait demandé à la France le droit d’asile, ce 

droit inviolable et sacré. C’est notre association qui, dans son exposition “Il n’y a pas d’avenir 

sans mémoire”, a fait sortir de l’oubli la figure de cet homme, totalement méconnu dans la région 

de Gaillac, dont la famille est installée à Gaillac depuis la guerre et dont la fille a été avec 

Christian Bardou et Charles Couchet à l’initiative de la création de notre association et s’est 

toujours associée à ses initiatives., les 9 et10 mars,  

 

  

 Josef Wagner était de la région de Kreis en Rhénanie. Elu de Wadern, une ville frontalière 

de la Sarre, il a été opposant au national socialisme.En 1935, la Sarre, sous administration 

française par décision de la Société des Nations doit décider par référendum si elle veut être 

rattachée au Reich allemand. Le scrutin est remporté par les nazis à une écrasante majorité. Josef 

Wagner, qui a mené campagne contre les national socialistes, est contraint de s’exiler en France, 

déclaré traître à la patrie par le régime hitlérien. 

 

 

 Le grand écrivain allemand Gunter GRASS explique aujourd’hui l’ascension irrésistible 

de Hitler et l’adhésion majoritaire du peuple allemand touchant toutes les couches sociales, du 

patronat aux ouvriers et chômeurs.. “On fait comme si le peuple allemand avait été séduit par 

une horde de noirs compagnons. Et ce n’était pas vrai. Enfant, j’ai vu comment tout cela est 

advenu au grand jour. La séduction avait aussi sa place. Les jeunes ont été très nombreux à 

s’enthousiasmer, et c’est sur cet enthousiasme et ses causes que je voulais travailler en 

écrivant “le Tambour” et maintenant, un demi-siècle plus tard, dans mon nouveau livre”. 

  

 

 On perçoit l’immense courage des allemands qui, à cette époque, ont pris tous les risques 

pour s’opposer à la folie nationaliste d’Hitler. Beaucoup ont été internés dans les camps de 

concentration ouverts dès 1933 pour les opposants au régime. Beaucoup sont morts. 

 Selon le dramaturge Kurt Tucholsky, “Rien n’est plus difficile et n’exige plus de 

caractère que de se trouver en claire opposition avec son époque et de dire à voix haute: 

NON!” 
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 Josef Wagner, comme Dora Schaul, était de ceux-là. 

 En France, il va établir des liens avec d’autres opposants au régime. Il est aidé par la 

politique du front populaire. Le Front populaire libéralise en effet les conditions du droit d’asile 

et permet aux réfugiés politiques une grande liberté d’expression. Mais cela ne dure pas. 

 

 

 

 Dès avril 1938, la troisième République, sous la pression de l’extrême-droite, 

organise le contrôle et la répression contre les étrangers qui deviennent, dans la 

terminologie officielle, indésirables. Ils sont assignés à résidence. Des centres de travailleurs 

étrangers sont créés, sous contrôle militaire pour faire face aux pénuries de main d’oeuvre. Josef 

Wagner va être intégré dans ces centres dans différentes régions de France. 

 

 Après les accords de Munich en août 1938, le décret durcissant l’assignation à résidence 

est promulgué par Albert Lebrun, Edouard Daladier, Albert Sarraut. “Il est des étrangers qui, en 

raison de leurs activités dangereuses pour l’ordre public ne peuvent jouir de cette liberté 

encore trop grande que leur confère l’assignation à résidence. Aussi il est apparu 

indispensable de diriger cette catégorie d’étrangers vers des centres spéciaux où ils feront 

l’objet d’une surveillance permanente”. 

 

 

 Les étrangers vont désormais être fichés, contrôlés, ou internés. 

 

 Lorsque la guerre est déclarée à Hitler, les antifascistes allemands mais aussi espagnols, 

polonais... émigrés en France sont arrêtés, enfermés, internés. Josef Wagner va être interné au 

camp Saint-Antoine à Albi, où il rencontrera d’ailleurs le mari de Dora Schaul de l’époque 

Alfred Benjamin. 

 

 Après la défaite militaire, la troisième République se saborde en donnant le plein 

pouvoir au maréchal Pétain. En quelques semaines, les fondements de la république seront 

radicalement détruits. A la légitimité du suffrage se substitue le culte du chef; les lois de 1882 

sur la démocratie locale, de 1884 sur la liberté syndicale, de 1901 sur le droit d’association sont 

abrogées, l’indépendance de la justice laisse la place à l’arbitraire administratif aux tribunaux 

d’exception. L’Etat français remplace la nation républicaine. La préférence nationale se 

concrétise dans le pire: le statut des juifs d’octobre 1940. L’Etat français intègre dans la 

convention d’armistice l’article 19 “Le gouvernement français est tenu de livrer sur 

demande tous les ressortissants allemands désignés par le gouvernement du Reich qui se 

trouvent en France”. 

 

 

 Ce déshonorant article 19 va condamner à mort Josef Wagner. Arrêté à Agde en 

1941 par la police de l’Etat français, en zone dite libre, il va être mis au secret à la prison de 

Castres, livré à la Gestapo et assassiné par les nazis le 1er septembre 1943 à Berlin, après 

un simulacre de procès. Sa femme Helena qui s’est toujours associée à ses combats a été 

pendant un temps dépositaire des archives de l’organisation résistante “le travail allemand” 

auquel tous deux adhéraient. 

 

 Il n’est pas trop tard pour que la commune de Gaillac, où la famille de Josef Wagner vit et 
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travaille depuis 60 ans, rende hommage à cet homme, comme la commune de Brens a su le faire 

pour Dora Schaul. La France a une dette à l’égard de ces allemands qui ont résisté à Hitler; 

une commune, collectivité républicaine, se grandirait en acceptant de rendre hommage à cet 

homme, soldant ainsi la forfaiture de la livraison d’un réfugié politique à ses bourreaux. Rappeler 

cette réalité historique peut être un acte citoyen. 

 

 Car ce retour sur le passé, sur notre histoire, ne peut être une fin en soi mais doit 

éclairer le présent où nous vivons. Cela fait plus de 20 ans qu’en France, en Midi-Pyrénées, 

dans le gaillacois, le courant politique qui a applaudi à la venue de Pétain au pouvoir, à la 

“divine surprise” (Charles Maurras) de la destruction de la république, influence de larges 

couches de la population. La crise ramène à la surface les idéologies du sol, du sang et de la 

race. 

 

 En 2002, le candidat d’extrême-droite aux élections présidentielles reprenait le slogan 

d‘Hitler lors du congrès du NSDAP de 1935: “Socialement je suis de gauche, économiquement 

de droite, mais d’abord je suis français”.  

  

 

 

 Le parti d’extrême-droite n’a jamais désavoué l’éditorial de National Hebdo du 8 

août 1998: “Il faut des rafles et des camps de concentration... j’ai bien dit rafles et camps de 

concentration...Il s’agit de rappeler que l’exploitation éhontée de la Shoah sert entre autres 

aujourd’hui à rendre impensables certains moyens indispensables d’une juste cause, la lutte 

contre l’invasion immigration”. 

 

 Et même si aujourd’hui le discours s’est assagi, le fond reste. La préférence nationale est 

la référence de base. Les thématiques d’extrême-droite imprègnent désormais d’autres forces 

politiques et le corps social d’un racisme latent, d’une paranoïa sécuritaire, de replis identitaires 

nauséabonds. L’Etat français autoritaire corporatiste exaltant le culte du chef redevient ici et là 

un modèle à promouvoir face à la crise de la représentation politique. Parmi les couches sociales 

les plus pauvres, les plus précarisées où l’insécurité sociale est la règle, le ressentiment et la 

recherche de boucs émissaires trouvent un écho. Dans la jeunesse aussi. En 2002, les jeunes de 

18-25 ans qui ont voté, ont majoritairement accordé leurs suffrages au candidat d’extrême-droite, 

par rapport aux autres mouvances politiques. 

 

 

 Pour lutter contre cela, notre association se doit de continuer pour apporter sa pierreau 

devoir de mémoire, d’histoire et au simple devoir d’humanité et surtout au devoir de vigilance 

pour préparer l’avenir. 
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